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"REPONSE. 


DE M,.DE Si TV Æ S 
a une Lettre Critique de [on 
Traicé des Maladies des Veux, 

“‘inferée dans le Supplement du 
Mercure du mois de May 
1722 , fous le nom de M. 
Mauchard , &' poux Jervir 
d'Addition à fon Traité des 
Maladies des Teux. 


À Auteur de la Lettre Critique 
mife dans le Mercure du mois 
22] de May 1722, page 10$,au 
” fujet du nouveau Traité des 
Maladies des Veux, que j’ai donné au 
Public ,a été en premier lieu difciple 
de M. Heifter , Profeffeur en Anato- 
à mic à Helmftadt , & enfuite Eleve de 

M. de Woolhoufe, lequel: D Vi 
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critiquer mon Livre, prétend établit 
une efpece de Cataraëte par l’altéra- 
tion de l’humeur aqueufe ; mais j'ai 
affez démontré en parlant des difte- 
rentes natures des Catara@es, l'erreur 
& la faufleté de cette opinion. 

La chofe la plus furprenante , eft 
qu'il commence fa critique en avan- 
çant une fauffeté qui faute aux yeux 
de toutle monde: fçavoir,que j'avoue 
dans ma Préface que j’auroisété plus 
heureux dans mes écrits & dans mes 
recherches, fi je n’avois pas commen- 
céà m'y appliquer fi tard & dansun 
âge fi avancé. Que penfera le Leéteur 
d'un Critique devenu interpolateur 
dans l’année de l’impreffion d’un Li- 
vie & du vivant de fon Auteur : finon 
qu’il n’a avancé cette faufieté, que 
pour me faire paroître aufli vieux que 
fon dernier Maitre, ne fçachant pas 
que j'ai commencé l'exercice de la 
chirurgie à l’äge de dix-fept ans, & 
qu'à vingt-deux ans je me fuis appli- 
qué à la connoiffance des maladies des 
yeux & à leur guérifon ; & qu’il y a à 
préfent trente ans que j'exerce cette 
profeffion à Paris ? Il pourra connoi- 
tre par cette verité , fi j’ai commencé, 
comme il le marque, dans un âge trop 
avancé.-Je pañle fous flence plufieurs 


| 3 : 
_ faux rapports qui fe trouvent dans fa 
Lettre & dont on peut juger par ce 
que je viens de dire , & en les con- 
NE avec mon Livre même. 

Ce Livre fait affez connoiître la 
mauvaife intention de l’Auteur de la 
Critique , parce qu’il fait voir affez 
clairement la faufleté de fon opinion 
prife de la le@ure de beaucoup d’an- 
ciens Auteurs,&la verité de fa mienne 
fondée fur l'anatomie , & fur le grand 
_ nombre de mes experiences. C’eft 
pourquoi je ne me fuis point fervi de 
citations d’Auteurs dans mon Livre; 
parce que, ce que j'ai dit, part de 
fource, étant uniquement mes expe- 
riences depuis bien des années,que j'ai 
rédigées & mifes dans mon Livre,afin 
d’ôter une fcience fi utile & fi nécef- 
faire au public, d’entre les mains des 
Charlatans qui s’en font de tout tems 
emparés. | 

Je ne prétends point en difant ceci, 
y comprendre plufieurs , qui de nos 
jours ont excellé dans cette fcience , 
& dont le merite & l’habileté ont été 
. xeconnus & eftimés avec juftice de 
tout le monde, 

Avant que de venir aux preuves 
qu'il n’y peut avoir de Cataractes.par 
l’alceration feule de l'humeur aqueufe, 
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il faut répondre à deux articles ; le: 
premier , que Auteur de la Lettre dit 
que j'ai pris dans M: Briffeau qu’il n’y 
a point de chambre pofterieure à l’oeil 
pour contenir l'humeur aqueufe , mais 
1l fe trompe; car j'avoue franchement: 
que jen’y ai fait attention que l’hyver 
de l’année 1721. Alors plufieurs Sças 
vans de l’Académie Royale des Scien- 
ces, après avoir fait geler des yeux 
en tout fens , ont reconnu qu'il n’y. 
avoit prefque point, ou très-peu d’hu-: 
meur aqueufe dans la chambre pofte- 
rieure de l'oeil , comme on le:verra 
dans leurs Memoires. 

Le fecond article eft que l’Auteur 
de la Lettre prend pour un mauvais 
pas où l’Operateur s'engage, lorfque 
la pointe de l'aiguille fe trouve piquée: 
dans le corps de la Cataraéte ; & qu’a- 
près l’avoir détachée pour lui faire 
quitter l'aiguille , l'on frappe d’un 
doigt fur la temple, afin que l’ébran- 
lement de l'aiguille fafle quitter le 
corps dans lequel elle eft piquée, pour 
pouvoir la placer dans le lieu où l’on 
doit,avant de retirer l'aiguille de l'œil, 

On vait bien qu’il a peu fouvent 
exercé cette operation ; car s’il avoit 
abatu depuis trente années foixante 
eu quatre- vingt Catäraétes par an, 


ep. 


comme il m'en a pañlé pat les mains; 
il'auroit fans doute remarqué que de 
cent il y en a toujours un ou deux où 
le cas arrive, fi l'Operateur les prend 
-dans leur maturité ; ainfi de frapper 
avec le doigt fur la temple , comme je 
lai marqué , c’eftun moyen , qui loin 
d’être dangereux , eft unique ; car fi 
en pareil cas , on retiroit l'aiguille de 
Voœeil , ce corps ne la quitteroit qu’en 
la fortant, & faute d’avoir été placée 
en bas, 1l nageroiïit dans l'humeur a- 
queufe , & par conféquent il pourroit 
fe ratacher , ce qui rendroit lPopera- 
tion infructueufe. | 

_ À Pégard de ce que j'ai dit , que 
l’Operateur doit prendre garde aux 
._differens mouvemens de loœil des 
Malades pendant l’operation, je l'ai 
fait, non pas pour être tombé dans 
cet accident ;, mais pour en avertir 
ceux qui ne font pas verfés dans cette 
operation , & qui faute d’être atten- 
tifs aux mouvemens de l’œil péur- 
roient blefler l’iris & perdre l'œil du 
Malade, comme:il ef arrivé ici à Pa- 
ris à de pauvres gens, que l’on facrifie 
imprudemment & impunément aux 
premiers effais des apprentifs de quel- 
que mois ; c’eft ce que je fuis prêt à 
prouver , quand les Superieurs at« 
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tentifs au bien public me l’ordonne 
sont. 

Quand l’Auteur de la Lettre dit 
que j'ai fubftitué à la place de la cata- 
rate membraneufe l’'empiéme ou fu- 
puration interieure de l’oeil,il fe trom- 
- pe; car j'ai fait remarquer dans mon 
Traité , que quand cette fuppuration 
de l’œil occupe toute la choroïde, 
jufqu’au nerf optique , alors l'œil s’a- 
trophie & forme une efpece de cata- 
rate incurable , accompagnée du ré- 
tréciffement de la prunelle , comme 
on le peut voir à la page 329. de 
mon Livre. | 

Que fi cette fuppuration n’attaque 
que [a partie anterieure de la choroï- 
de, nomméeiris, non-feulement l'œil 
ne s’atrophie point , mais il demeure 
dans fa groffeur naturelle, & la matie- 
re de lengorgement & de l’obftru&ion 
des veines & des arteres de l'iris, fe 
tourne en pus, qui fuinte & s’épanche 
enfte le criftailin & l'iris, & forme une 
catarate membraneufe , telle que je 
Vai décrite. 

_ L’Auteur de la Lettre fe trompeen: 
core, en difant que dans l’inflamma- 
tion de la choroïde, il y a une opera- 
tion que j'ignore , puifque j'ai mar- 
qué cette operation dans le Chapitre 
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hit î | | 
general de la guerifon de l’ophtalmié 
page 195$. où j'ai donné trois diffe- 
rentes manicres de faire fon opera: 
tion. 


A légard des raifons qu’il n’y a | 


point de catara@te par l’alteration feu: 
le de Phumeur aqueufe, il feroit in- 
utile de répondre à cette Critique, 
ayant mis dans mon Traité des preu- 
ves affez convaincantes qu'il ne fe 
forme aucune cataracte par l’alteration 
de la feule humeur aqueufe ; fi PAu- 
teur de la Lettre n’avoit pas apporté 
pour preuve, qu’il fe forme dans Poeil 
une cataracte de cette nature, que l’on 


n’a point répondu aux differentes pie- 


ces de M, de Woolhoufe contre Mrs, 
Brifleau & Anthoine, &aux experien- 
ces qu’il avance comme des preuves 
autentiques de fon opinion, difant 
que ces differentes pieces ont été im- 
primées en plufieurs langues, ce qui 
fait qu'il s’eft flatté d’avoir entraîné 


tous les Sçavans de Europe dans fon: 


parti; pour faire connoître au Lecteur’ 


fi le fentiment de M. de Woolhoufe a 


été capable d’entraîner tous les Sca- ‘ 
P L Ç 


vans dans fon parti, 1l n’a qu’à exa- 

miner que cette Critique. eft fondée 

fur deux principes faux que fon Au- 

teur veut établir ; fçavoir, qu'iln’y 
iii 
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æ que deux Cataraétes guériffables pat 
l’operation , l’une qu'il appelle glau= 
come , & l’autre membraneufe. Cette 
derniere , felon lui , fe forme par la 
feule alteration de l’humeur aqueufe, 
autant que je le peux découvrir par 
fes écrits qui font très-équivoques. 
Par rapport au glaucome, il faut 
remarquer premierement, que les an- 
eiens, Auteurs ont pris pour la même 
maladie glaucome & cataraéte, com- 
me on peut voir dans Hippocrate 
même. | 
Secondement: que dans la fuite des 
tems on a reconnu le glaucome bien 
different de la vraie cataracte, d’au- 
tant que le glaucome eft incurable par 
Voperation ; & fi on la faite, ce n’a 
été que pour ôter la difformité, fans 
rendre la vüe. | 
..Plufeurs Modernes ont été du fen- 
timent que le glaucomeétoit üne alte- 
ration de l’humeur vitrée ; mais j'ai 
toujours remarqué , que l'operation 
dans ce cas, rend la tranfparance à 
l’oil fans donner la vûe, & fans qu’a- 
près l’operation il paroifle aucune 
marque d’opacité dans l'humeur +i- 
trée. d8 
 C’eft potrquoi j'ai établi cette ma- 
ladie telle que je l'ai reconnue par mes 
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“éxperiences', ayant donné le nom de 
glaucome à une cataraûe criftalline 
accompagnée & même précedée de 
goute fereine, comme l’on peut voir 
page 264. de mon Traité 
= 1 faut donc conclure que l’Auteur 
de la Lettre fe trompe , en difant que 
l’on rend la vûe par l’operation que 
Von y peut faire, & qu'il confond la 
cataracte & le glaucome , comme ont 
fait les anciens. Î 

Examinons à préfent fa cataratte 

membraneufe , laquelle felon lui eft 
un corps ou membrane qui fe forme 
par l’alteration de la feule humeur 
aqueufe qu’il prétend être guérifable 
par Poperation, & dans ce cas rendre 
la vûe après ladité operation. 
. Je réponds à cela , que s'il étroit 
poflible qu’il fe format dans l'œil une 
cataracte de cette nature , elle fe for- 
meroit plûtôt dans la chambre. ante- 
rieure de l'œil que dans la pofterieu- 
re,oùiln’ya pointou très-peu d’hu- 
meur aqueufe. 

Or,on ne remarque jamais de ca- 
taracte naître dans la chambre ante- 
rieure de l’œil 3 il faut neceffairement 
tirer la conféquence, qü'il ne fe. for- 
me jamais dé câtaratte par l’altera- 
tion feule de l'humeur SE | 

|: 
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De plus, s'il étoit vrai qu'il fe 
formât une catarate par l’alteration 
de lPhumeur aqueufe , on ne pourroit 
Pabatre fans détruire le criftallin , 
dont la forme lenticulaire s’'abouche 
au trou de la prunelle ; c’eft ce que 
non - feulement plufieurs Modernes 
ont obfervé , mais aufli l’illuftre Aba- 
quapendante , également habile en 
anatomie & en chirurgie, qui a fait 
lui-même plufieurs fois, il y a plus de 
cent ans , l’operation de la cataracte; 
lequel avoue la même chofe dans fon 
excellent Traité des Operations Chi- 
rurgicales. 

Quant aux preuves que PAuteur 
de la Lettre Critique prétend tirer du 
filence de Mrs Brifileau & Anthoï- 
ne , 1} doit fçavoir que fon premier 
Maître , M. Heïfter y a répondu affez 
prolixement ; & quand M. de Wool- 
houfe prétend faire croire au publie 
que M. Heifter s’eft dédit , c’eft une 
autre faufleté, car nonobftant qu’il a 
dit qu'iladmettoit des cataraétes mem- 
braneufes il ajoûte qu’elles font très- 
rares , & il ne convient pas qu’elles fe 
forment par Falteration de l’humeux 
aqueufe. * 

Au refte l'apologie de M. Heïfter; 
& fon Traité fuivantinuitulé Findicie, 
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Montre aflez qu’il a répondu à toute 
la critique de M. de Woolhoufe. J'y 
renvoyele Le&teur principalement au 
Traité Vindicie, qui eft aflez rare à Pa- 
ris , puifque : PAuteur de la Lettre a 
Ofé le citer, pour prouver la rétra&ta- 
tion de l’adverfaire le plus obftiné. 
C'eftainf que l’on inftruit ce nouveau 
difciple à nommer fon ancien Maître ; 
on y verra que M. Heïifter prouve par 
fes differens traités imprimés, & fait 
vivement fentir à M. de Woolhoufe 
que fon opinion eft bien differente de 
celle de Mrs. Briffeau & Anthoine, 
difant que fi M. de Woolhoufe n’a- 
voit pas compris cela , il auroit du 
moins dû manifeflement le compren- 
dre par la feconde Lettre de l’année 
171$, imprimée dans fon apologie 
de r7r7, & principalement de ces 
mots pâge 87. que la maladie que les 
anciens prenoient vulgairement pour 
cataratte, confifte le plus fouvent pée- 
jumque dans le criftallin , & beaucoup 
plus fréquemment que dans une mem- 
brane, ME 3 
Quoique H. Heifter faffe connoître 
par ce pallage qu’il y a des cataractes 
membraneufes, ce n’eft pas dire qu’il 
ait chantélapalinodie, comme le pré- 
tend M. de Woolhoufe re faudrois 
VJ 
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pour cet effet qu’il eût reconnu Îe 
glaucome guérifflable par l’operation, 
comme le prétend M. de Woolhou- 
fe. Or, tous les écrits de M. Heifter, 
contre M. de Woolhoëfe , ne tendent 
qu’à lui faire entendre que ia catarac- 
te guérifflable par l’operation , n’ef 
pas unglaucome, mais feulementune 
cataracte par l’opacité du criftallin , 
qui arrive beaucoup plus fréquem- 
ment que la cataraéte membraneufe, 
fans s'expliquer dela nature de cette 
catarate membraneufe , que M. de 
Woolhoufe prétend fe former par 
Palteration de l'humeur aqueufe. Or, 
ayant reconnu par mes expériences 
que cette cataraéte étoit produite pas 
une congeftion de pus affemblé.& 
épaifli en forme de membrane entre 
Piris & le criftallin , telle que je l'ai 
décrite dans mon Livre ; ileit vrai 
que je fuis le premier qui aye décou- 
vert les caufes de la catarate mem- 
braneufe & du glaucome , telles que 
je les. ai décrites ; & par ce moyen je 
prétends lever les difficultés & les 
conteftations qui fe font rencontrées 
fur cette matiere, comme je l’ai mar- 
qué dans gma Préface , tant par rap- 
port à la confufon des anciens, qu’à 
la difpute qui s'eft élevée entre les 
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Modernes depuis Gu de quinzeans ; 
-puifque j'ai fait connoître par mon 
Livre les vraies cataraîtes dans le£ 
quelles l’operation réuflit , de même 
que les fauffes où l'opération ne réuf- 
it pas, aufli-bien que celles qui font 
douteufes , c’eft-à dire celles où l’o- 
peration apporte quelquefois la gué- 
fon , mais non pas toujours. Il faut 
donc que M. de Woolhoufe rende 
raifon & faffe connoître à tous les Sca- 
vans de l’Europe , en quoi confifte 
lalteration de la feule humeur aqueu- 
fe, capable de former une membrane 
entre l'iris & le criftallin; puifqu’il ne 
veut pas admettre fa formation par le 
pus, ou autre matiere fufceptible de 
coagulation épanchée dans cet en- 
droit. Cependant depuis le tems qu'il 
pratique l’operation de la cataracte ; 
il doit avoir remarqué, que quand on 
abat une cataratte purulente , le pus 
s’épanche derriere l'iris, & trois fe- 
maines ou environ après , la matiere 
purulente fetrouve épaiflie en mem- 
brane. Cette efpece de membrane a 
beaucoup dereffemblance avec laca- 
taracte membraneufe, que j’ai décrite 
dans mon Livre, en traitant des fauf- 
fes cataractes. ; | 

IL faut encore ajoûterici , que M, 
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Anthoine a TA à la critique que 
M.deWoolhoufeavoit faite de fon Li- 
vre ; mais fa réponfe n’a pasété impri- 
mée, parce que feu M. Mery premier 
Chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Paris, 
& membre de l’Academie Royale des 
Sciences , à qui M. Anthoine l’avoit 
envoyée pour la faire imprimer , ne l’a 
pas jugé à propos , par rapport aux 
termes trop.durs contre M. de Wool- 
houfe , qu’il jugeoit devoir n’être pas 
mis dans la Réponfe d’une Critique : 
1l eft aifé de trouver cette réponfe 
dans fes papiers. 

Pour moi mes obfervations & ex- 
periences m'ont tellement convaincu 
de la fauffeté de la prétendue catarac- 
te membraneufe, par l’alteration de 
lhumeur aqueufe , que je fuis tout 
prêt d’en faire les funerailles , comme 
Mrs. Drelincourt & Nuch,, célebres 
Profeffeurs dans l’'Univerfité de Ley- 
de, ont fait à l’occafon de la Glande 
pineale. 

Examinonsenfin les experiences de 
M. de Woolhoufe, rapportées dans la 
Lettre Critique ; de toutes ces expé- 
riences , je prends celle qui paroît la 
plus forte, fçavoir celle de l'Hôpital 
de M°, de Montefpan , dont voici la 
Relation que l’Auteur de la Lettre 
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Critique en fait, page xr0: 

M. de Woolhoufe produifit un fait 
& experience très-authentique & bien 
circonftanciée , qui fe trouve à la pa- 
ge 27. de fes Differtations Critiques 
touchant une cataradte membraneu- 
fe qu'il avoit exprimée au nommé 
Gabriel Cocq , à l'Hôpital de M°. 
de Montefpan , près faint Germain 
en Laye. Le malade mourut quelques 
années après à la Charité dudit lieu. 
La Cataraûe étant rémontée en par- 
tie, M. de Woolhoufe cerna cet œil 
du cadavre en préfence de M. Con- 
neftable ( Medecin ordinaire du feu 
Roi Jacques d'Angleterre) & il l’ou- 
vrit en préfence de Meffieurs les Che- 
valiers Waldgrane ( premier Mede- 
cin ) Conneftable, & Wood Medecin 
en fecond , & on y trouva une petite 
membrane coriace, placée entre Piris 
& le ligament cihiaire ; Fhumeur crif- 
talline étant bien faine & tranfparen- 
te, excepté une terniffure au milieu, 
caufée par le frottement du corps 
étranger. DE Te 

Je répondrai à ce fait par le récit 
d’un autre très - femblable , que M. 
Morand le fils , Chirurgien Major de 
l'Hôtel Royal des Invalides, & mem- 
bre de l’'Academie Royale des$cien- 


+ é 
ces , m'a communiqué en m'écrivañt 
ainfi le 31. du mois de Mars r72r. Je 
fs l’operation aux deux yeux du nom: 
mé Jean-François Fraizard, Soldat & 
Invalide ; le fuccès fut tel, que cet 
homme diftinguoit fort bien les ob- 
jets qui fe préfentoient à lui ; &qu'é- 
tant {orti de l’infirmerie , il fe condui- 
foit fans peine & fans fecours de per- 
fonne. 

Ce même Soldat étant mort d’hy= 
dropilie Le 30. Mars de lannée 1722, 
je voulus profiter d’une occafion fi 
favorable pour examiner ce que j'a- 
vois abatu avec mon aiguille, & je 
détachai les deux yeux des foffes or- 
bitaires, re 

Cela fe trouva juftement dans un 
tems de vacances pour l’Académie ;, 
de façon que l’examen de ces deux 
yeux ne pouvoit être differé, fans 
rifquer de les perdre , ou au moins de 
les alterer, c’eit pourquoi je priai Mrs. 
Winflow & Petit, tous deux Acade- 
miciens , d’honorer de leur préfence 
l'ouverture que j’en devois faire le 
troifiéme jour d'Avril ; & ces deux 
celebres Anatomiftes furent témoins 
des faits fuivans que l’ouverture de ces 
yeux nous donna lieu de remarquer: 
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_: ge, Queles deux oriflallins avoien? 
été détachés du chaton de lhumeur 
vitrée , qu’ils étoient tous deux opa- 
ques, durs, diminués de volume, & 
affez parfaitement femblables à deux 
petites lentilles jaunätres , mais diffe- 
remment placés dans le fond de l’oeil, 
l’un deffous l'humeur vitrée , entre la 
membrane vitrée, & la rétine ; l’autre 
cantonnée de côté dans l’hemifphere 
pofterieure , & au bas de l'humeur vi- 
trée , dans laquelle à-1a moindre com- 
preflion faite au globe de l’œil du côté 
du nerf optique, ce criftallin repafloit 
aifément du fond au-devant de cette 
même humeur , au milieu delaquelle 
il fembloit nager. 
= 2°, Que dans les deux yeux la ré- 
tine avoit acquis une confiftance plus 
folide que dans l’état naturel; chan- 
gement qui n’avoit peut-être rien de 
commun avec l’abatement du erif- 
tallin, & qu’on pourroit conje&turer 
être une maladie particuliere, | 
3°. Que la membrane qui couvre 
le chaton de humeur vitrée, ne fai- 
foit point d’enfoncement comme à 
ordinaire; de forte que le chaton 
étoit.cffacé, & avoit repris une forme 
lenticulaire comme le criflallin ; de 
plus, quecette même membrane étoit 
" $ 
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parlemée de plufeurs points blanchä: 
tres que nous regardämes unanime- 
ment comme la cicatrice de quelques 
legeres entamures que l'aiguille pou- 
voit avoir fait dans l’operation ; cette 
derniere circonftance s'étant trouvée 
dans ces deux yeux. 

Ce font là , Monfieur, les obfer- 
vations que vous m'avez demandées 3 
j'ai l'honneur de vous les communi- 
quer avec bien du plaifir , & d’être 
avec un parfait attachement , Mon- 
fieur, votre très-humble & obéiffant 
ferviteur. Signé, Morand le fils. 

En confrontant l'experience de M. 
de Woolhoufe avec celle de M. Mo- 
rand , il eft facile de remarquer que 
le criftallin avoit été abatu dans la ca- 
tarate de M. de Woolhoufe, comme 
dans celle de M. Morand ; celaeft très- 
manifelte par la cicatrice de la mem- 
brane du chaton de l’humeur vitrée, 
que M. Morand avoitobfervé, & qui 
fe rapporte à la terniflure de M. dé 
Woolhoufe. | 

Pour faire connoître évidemment 
que la terniflure de M.de Woolhoufe 
n'eftautre chofe qu’une cicatrice fem- 
blable à celle de M. Morand , on n’a 
qu'à examiner les paroles mêmes de 
la Relation, On ytrouva, dit-on, une 


\ 


| rs 
petité membrane coriace, placée en- 


tre l'iris & le ligament ciliaire , lhu- 
meur criftalline étant bien faine & : 


‘tranfparente , excepté une terniflure 


au milieu , caufée par le frottement du 
corps étranger. M. de Woolhoufe ne 
donne aucune marque d’avoirexami- 
né le chaton de l'humeur vitrée de cet 
oœ1l 3 & l’experience de M. Morand 


confirme celle de beaucoup d’autres; 


fçavoir , que le chaton de humeur 
vitrée reprend la forme du criftallin 
après l’abatement de la cataraée, 
Delà il s’enfuit que M. de Woolhoufe 
a pris pour un criftallin fain &tranf 
parent , ce qui n’en avoit que l’appa- 
rence. De plus, M. de Woolhoufe dit 
que Îa terniffure étoit au milieu de ce 
criftallin , qu’elle étoit caufée par le 
frottement du corps étranger ; après 
avoir marqué que ce corps étranger, 
qu’il vient d’appeller une petite mem 
brane coriace , n’étoit pas au milieu, 
mais entre l'iris & le ligament ciliaire. 
Delà il s’enfuit encore aflez naturel- 
lement que la terniffure du milieu ne 
dépendoit pas du corps étranger qui 
en étoit éloigné; mais qu'elle étoit 
caufée par l’operation même, & que 
Ja membrane coriace étoit le criftailin 
deffeché & diminué de volume , com: 


#0 
me il eff marqué dans l’obfervation de 
M. Morand. Au refte, il n’eft pas éton- 


nant que dans l’ouverture des yeux | 


operés , on ait quelquefoistrouvé une 
efpece de lambeau membraneux, fans 
forme de criftallin ; mais cela n’eft ar- 
rivé qu’à ceux à qui on a haché & bri- 
fé la cataracte avant fa maturité , com- 
me je dirai à la fin de ma réplique. 


À légard de l’hiftoire que l’Auteur 


de la Critique rapporte de M. Pinfon, 
touchant la diffetion des yeux d’une 
fille aveugle , il marque que dans Fun 
le criftallin étoit molaffe ; & qu’en 
l’abatant il s’en alloit en morceaux, 
_& que l’Operateur ne s’y attendoit pas. 
. Dans lautreil ditqu'ilavoit trouvé 

une membrane qui étoit d’une dureté 
fi confiderable, & qui étoit fi adheran- 
te aux ligamens ciliaires , qued’on au- 
roit plûtôt rompu & déchiré Piris que 
de la détacher. Il n’y a autre chofe à 
dire fur le premier œil, que ce que j’ai 
dit dans mon Livre;squand au fecond, 
1] paroît parfaitement conforme à ce 
que j'ai dit de la catarae membra- 


neufe dans mon Traité ; fçavoir , 


qu’elle n’eft pas guériffable par l’opé- 
ration , & que c’eft une fauffe catarac- 
te; on n’a qu’à voir la defcription que 
j'en ai donnée. | 


à 
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. Je finirai ma réponfe à la Lettre 
Critique, par une remarque furla ma- 
niere dont l’Auteur dit que Celfe fai. 
foit operation de la catarae , qui eft 
de la hacher & brifer. L’Auteur de la: 
Lettre a tronqué le paflage de Celfe, 
qui dit, qu'il fautabatre la cataraéte « 
toute entiere, & que fi elle remonte « 
après lavoir abatue, il faut la brifer « 
en plufieurs parcelles avec l'aiguille; « 
parce que , dit-il, ces parcelles ainfi « 
divifées, s’enveloppent plus facile- «& 
ment , & offufquent moins la vûe. « 

L’Auteur de la Lettre n’a pas mar 
qué que Celfe ne recommande cette 
derniere maniere d’operer ,que quand 
la cataraéte abatue à l’ordinaire , ne - 
fe tient pas dans la place où l'Opera- 
teur l'avoit mife. Il faut remarquer 
qüe Celfe n’a pas déterminé la naturé 
de la catara@e où l’on eftobligédeha- 
cher & de brifer , parce qu’alors cette 
fcience étoit peu connue ; mais les 
Operateurs modernes ont obfervé que 
lon ne devoit faire ce hachement & 
brifement, que dans le cas où la cata 
rate fe trouve molle , & quand PO- 

erateur s’eft trompé dans fa maturi- 
‘té ; lorfque ce cas arrive , on a beau 
chercher le crifiallin après la mort 
dans l'œil operé , on ne ly trouve 


plus, à caufe qu'il a été divifé, & on 
£rouveique l’humeur vitrée a pris une 
forme lenticulaire vis-à-vis le trou de 
la prunelle , que l'on prend aifément 
pour le criftallin, comme il eft arrivé 
en plufeurs experiences alleguées 
dans la lettre Critique , faute d’avoir 
bien examiné l'humeur vitrée dans 
ces fortes d’experiences. 


APPROBATION. 


U par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Ÿ Sceaux. À Paris ce 16. Janvier 1723. 


Signé, BURETTE. 


PRIVILEGE DU ROIL, 


OUIS, par la grace de Dieu , Roi de 

L, France & de Navarre : ÂA-nos amés & 
feaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requeîtes ordinai- 
res de notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de 
Paris , Baïllis , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Juiticiers qu’il appartien= 
dra , SazLuT. Notre bien amé le Sieur de Saints 
Yves, Nous ayant fait fupplier de lui accorder 
nos Lettres de permiflion pour Pimpreflion de 
Ja Réponfe à une Lertre Critique [ur Jen Traisé des 


Maladies des Yeux : Nous lui avons permis & 
permettons par ces prefentes , de faire imprimer 
ledit Livre en telle forme, marge, & caractere & 
autant de fois que bon lui femblera ; & de le 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le temis de trois années confecutives , 
à compter du jour de la date defdites prefen= 
tes. Faifons défenfes à tous Libraires , mpri- 
meurs & autres perfonnes , de quelque qualité 
& condition qu’elles foient ; d’en introduire 
d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiflance ; à la charge que ces prefentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Resiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d’icelies. 
Que limpreflion de ce Livre fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs ; en bon papier & 
beaux caracteres , conformément aux Régle- 
mens de la Librairie. Et qu'avant que de l’ex- 
pofer en vente, le manufcrit ou imprimé qui 
aura fervi de copie à limpreffion dudit Livre, 
fera remis dans Ie même état où Approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très- 
cher & feal Chevalier , Garde des Sceaux de 
France, le Sieur Fleuriau d’Armenonville ; & 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque Publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notredit très - cher & feal Chevalier , 
Garde des Sceaux de France , le fieur Fleuriau 
_ d'Armenonville ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes. Du contenu defquelles vous man 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Sieur 
Expofant ou fes ayans caufe , pleinement & 
paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons qu’à 
Ja Copie defdites Prefentes , qui fera imprimée 
tout au Jong au commencement ou à la fin dus 


. Confeil. 


d't Livre, foi foit ajoûtée comme à Poriginals 
Commandons au premier notre Huiflier ou Seré 
gent de faire pour Pexecution d’icelies tous aétes 
requis & neceflaires , fans demander autre pers 
miflion, & nonobftant clameur de haro, Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires: CAR 
tel eft notre plaifir. D o N N E” à Paris le 
vingt-neuviéme jour du mois de Janvier , Pan 
de grace mil fept cent vingt-trois , & de notre 
Regne le vingt-uniéme : Par le Roi en fon 


DE S.HILAIRE, 


Il eff ordonné par l’Edit du Roi du mois d'Août 
1686. € Arrêt de fon Confeil , que les kivres, 
dont l'impreffion fe permet par privilege de Sa 
Majeié, ne pourront être vendus que par un 
Libraire ou Imprimeur. Regiftré [ur le Regiftre 
dixième de la Communaute des Libraires © Im- 
primeurs de Paris, page 310 N° 476. conforme 
ment ax Réglemens © notammment à l Arrés 
du Confeil du 13. Août 1703. À Paris, le 18, 
Mars 1723 


Signé, BALLARD, Syndic, 


De l'Imprimerie de P. A, Le MeRcIER, 17264 
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